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Anselme Bellegarrigue
Citations :

• Il n’est, en vérité, pires contre-révolutionnaires que les révolutionnaires ; car il n’est pires citoyens que
les envieux.

• Le pouvoir ne possède que ce qu’il prend au peuple, et pour que les citoyens en soient venus à croire
qu’ils devaient commencer par donner ce qu’ils possèdent pour arriver au bien-être, il faut que leur bon
sens ait subi une profonde perturbation.

• C’est quand l’autorité de chacun est égale à celle de tous que l’équilibre social se trouve forcément
acquis.

• Un peuple qui fait ses affaires est un peuple qui se gouverne, et un peuple qui se gouverne abroge, par
ce seul fait, et frappe de désuétude tout le fatras législatif dont l’agitation populaire avait, bien plus que
le génie des hommes d’État, favorisé la conception.

• La Révolution c’est le flux des intérêts : nul ne peut représenter les intérêts, ils sont représentés par
eux-mêmes. La force d’intensité de leur persévérante et calme manifestation est la seule force révolu-
tionnaire raisonnable et possible.

• On ne peut pas être maître de répartir la richesse sans s’être fait préalablement maître de la richesse ;
la répartition c’est donc tout d’abord le monopole

• Si cela s’appelle un métier que de gouverner, je demande à voir les produits de ce métier, et si ces pro-
duits ne sont pas à ma convenance, je déclare que me forcer à les consommer est le plus étrange abus
d’autorité qu’un homme puisse exercer sur un autre homme. Il est vrai que cet abus s’exerce par la
force et que c’est moi qui entretiens, de mes deniers, cette force dont je me plains. Cela considéré, je me
replie sur moi-même et je reconnais qu’en même temps que je suis une victime, je suis un sot aussi. Mais
ma sottise tient à mon isolement, et c’est pour cela que je dis à mes concitoyens : Redressons la tête ;
n’ayons confiance qu’en nous-mêmes ; disons : que la liberté soit, et la liberté sera.

• Mais on dit que la liberté sans frein est menaçante. Qui donc menace-t-elle ? Qui donc doit craindre le
coursier indompté, si ce n’est celui qui le dompte ? Qui donc a peur devant l’avalanche, si ce n’est celui
qui veut l’arrêter ? Qui donc tremble devant la liberté, si ce n’est la tyrannie ? La liberté menaçante…
c’est le contraire qu’il faudrait dire. Ce qui effraye en elle c’est le bruit de ses fers. Dès qu’elle les a rom-
pus, elle n’est plus tumultueuse ; elle est calme et sage.

• Le gouvernement n’est pas un fait, il n’est qu’une fiction. Le fait immuable et éternel, c’est le peuple.
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Je dois dire que lire Bellegarrigue, ça décape les tuyaux qui pensent.

http://www.amazon.fr/Manifeste-lanarchie-Anselme-Bellegarrigue/dp/289596114X

